Prise de parole à l’aéroport de Biarritz-Parme le 16/04/2025 au cours de la mobilisation appelée par le CADE et 32 associations et syndicats du Pays basque et du sud des Landes
Nous sommes ici à l’aéroport de Biarritz-Parme pour informer et dénoncer le projet de carburants « décarbonés » porté par la start-up Elyse Energy sur le site de Lacq.
Voici les nouveaux objectifs de production de l’ensemble industriel E-CHO, modifiés en février dernier :
· 87.000 T de E-bio-kérosène, pour l’aviation
· 50.000 T de E-méthanol, pour l’industrie ou le transport maritime
· 28.000 T de bio- naphta, sous-produit de la production et destiné à l’industrie
Le coût annoncé est de 2 Milliards d’euros, et sera probablement supérieur.
Besoins annuels :

· 60.000 T Hydrogène par électrolyse, nécessitant + de 400 MW de puissance, soit ¼ de la puissance de l’EPR de Flamanville

· 6,5 Millions M3 gave de Pau, ce qui correspond à + 56 % par rapport aux prélèvements actuels
· 500.000 T biomasse humide, soit 300.000 T de biomasse sèche 
Danger pour les forêts :

· Ce projet s’ajoute à la myriade d’autres projets industriels d’utilisation de la ressource bois. Dans le grand Sud-Ouest 3 Millions M3 supplémentaires seraient nécessaires, soit 14.000 hectares de coupes rases (77500 actuellement et Nouvelle Aquitaine et Occitanie)
· Ce projet arrive alors que la forêt subit de plein fouet le changement climatique : Incendies, dépérissement des arbres, mortalité doublée en dix ans, croissance en baisse de 4% /an, baisse de la séquestration du carbone.

· C’est aussi un danger pour la biodiversité avec le risque de remplacer des forêts diversifiées et riches en biodiversité par de la monoculture, pauvre en biodiversité mais d’un meilleur rapport financier.
Elyse prétend se tourner en priorité vers d’autres sources de biomasse, mais :
· Les bois de récupération et les déchets de l’industrie sont difficiles à collecter ou déjà valorisés
· La biomasse agricole secondaire : noyaux d’olives, sarments de vigne, etc.. C’est ridicule !
· Des cultures dites intermédiaires ou plantation de miscanthus ou bambous sur des friches agricoles… C’est un détournement de la fonction vivrière de la terre.
· L’exploitation des haies, alors qu’il est urgent et nécessaire de les préserver et d’en replanter de nouvelles
· Enfin Elyse-Energy envisage 10 % d’importation des pays méditerranéens via le port de Bayonne. Comme ci les pays du pourtour méditerranéens avaient trop de bois !
Par ailleurs, les expériences industrielles de production de kérosène à partir de biomasse ont toutes échoué. Comme le dit lui-même Patrick Pouyané, PDG de Total, le biokérosène, ça ne marche qu’en laboratoire ! Et encore, avec une biomasse de 1ère qualité c'est-à-dire du bois rond.

Le mensonge de la décarbonation :
Dans certaines conditions, le e-bio-kérosène envisagé  dans le projet E-CHO pourrait correspondre à la réglementation européenne et ainsi bénéficier de crédits carbone. Car celle-ci ne prend pas en compte l’extraction de bois en forêt et considère que la forêt repousse instantanément, alors qu’il faut des dizaines d’années pour reconstituer le stock de carbone après une coupe, voire une centaine d’année en cas de dessouchage.
En réalité, si on réalise un bilan carbone réel, celui-ci est pire qu’avec du kérosène d’origine fossile. 
87.000 T de biokérosène correspondent à 1,5 % de la consommation annuelle en France. 

L’objectif de l’Union Européenne est de 70 % d’introduction de CAD (Carburant d’Aviation Durable) en 2050. Compte tenu du doublement prévu d’ici là du trafic aérien, ce sont 8 millions de T de CAD qui seront nécessaires. Ce qui équivaut à :
· 46 Millions de tonnes de biomasse (alors que l’extraction annuelle de bois en France, toutes utilisations confondues est de 30 Millions T/ an).
· 22 EPR nouvelle génération, ce qui est à la fois impossible techniquement et financièrement, une catastrophe écologique, et inacceptable vis à vis des générations futures.
· 600 Millions de M3 d’eau, alors que de l’eau dans les rivières, nous en aurons de moins en moins.
En conclusion :

Seule une baisse significative du transport aérien peut permettre une réelle décarbonation du secteur aérien.
En premier lieu, il faut en finir avec l’aviation d’affaire, c'est-à-dire les jets privés : En effet le bilan carbone d’un voyage en jet privé est 6 à 13 fois supérieur à un trajet sur un avion de ligne.
Rendez-vous est donné ce vendredi 18 avril, à 19 h, à la Maison pour Tous d’Anglet pour une conférence-débat sur ce projet, puis le 14 juin prochain à Pau pour une grande journée de mobilisation.
